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Il règne dans les tableaux de Robert Quint une sorte d’insouciance; à 
la manière d’un univers laissé à l’état d’enfance. La couleur est 
gique, contrastée. La matière est fluide, la forme successivement mise
en perspective ou aplatie dans des envolées légères adhère à un 
rythme énigmatique et joyeux. Et pourtant, au cœur de cette apparente 
naïveté surgissent d’emblée des zones de psyché. L’interrogation 
plane, persiste. L’œuvre affiche un monde en creux, rempli tout à la 
fois d’ironie et de candeur, d’ombres et de lumières.  

L’artiste cultive une esthétique du divers. Il puise dans le répertoire 
iconographique de son quotidien et superpose, associe ou entremêle. 
La vision se complexifie. La peinture livrée au flux abrupte des images 
et aux analogies qu’elles peuvent trouver dans l’œil du peintre, hésite 
entre absurdité et poésie. L’artiste collecte les signes de l’étrangeté et 
les assemble dans un paysage utopique. Le sapin est en la forme em- 

 
 

blématique. ‘Figure tutélaire’, il ne structure pas le paysage, il le consti-
tue. Il est l’arbre du souvenir, de l’immortalité et le signe de 
l’ambivalence des sentiments qu’un jeune artiste allemand peut entre-
tenir avec son héritage historique. Ici le travail de la mémoire est né-
cessairement lié à un travail de deuil. L’œuvre « Upgraded » transcrit 
picturalement ce questionnement identitaire. Les paysages issus de 
l’archéologie personnelle et familiale du peintre, confrontent 
l’immémorial à la fugacité, la fragilité à la densité, l’opacité à la trans-
parence.  

Plusieurs œuvres de Robert Quint donnent l’occasion d’une 
rience visuelle en écho. La démarche est plus expérimentale, sans 
priori de valeur. Parmi collage, dessin, peinture ou objet, le spectat
est invité à trouver son chemin, à formuler son récit. La composition
d’apparence spontanée, élargit le pouvoir poétique et humoristique 
motif. Formes cellulaires, silhouettes fantomatiques ou créatures fan-
tastiques puisées dans les contes populaires de son pays, les figures 
sont comme les souvenirs que la mémoire parvient tout juste à effleu
rer. Brouillée, détournée, placée entre effacement et surgissement, la 
peinture de Robert Quint interroge une réalité au bord de la disparition.  


